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La porte d'entrée, unique accès au camp. Au pied du 

mirador, à l'intérieur du camp, est accrochée une chaîne 
de fer qui servait d'instrument de torture. 

 

 
La place d'appel sur laquelle avait lieu l'inspection des 

détenus, 3 fois par jour jusqu'en 1943 et 2 fois plus tard. 
Les exécutions capitales avaient lieu sur cette place. 

  
La chambre à gaz, camouflée en salle de douches, était installée au sous-sol de l'infirmerie. Les premières victimes 

ont été asphyxiées au gaz "zyklon B" au printemps 1942. Le gaz était amené dans la chambre d'extermination depuis 
une petite pièce à proximité. Le dernier massacre a eu lieu le 28 avril 1945. Le processus d'asphyxie des victimes 

était toujours surveillé par un médecin SS 

  



  
La morgue, où les cadavres étaient entassés les uns sur 

les autres en attendant leur crémation 
 

La table de dissection, sur laquelle les nazis arrachaient 
des dents en or des cadavres 

  
Les trois installations de fours crématoires se trouvaient au sous-sol de l'infirmerie, près du lieu des exécutions 

sommaires, et sous la prison 
 

  
L'ancienne infirmerie, aménagée aujourd'hui en Musée La prison, le Bunker, comprenait 33 cellules de 5,4 m² 

chacune. Les détenus, dont de nombreux soldats alliés, 
étaient soumis à des interrogatoires supplémentaires. 
Vers la fin de la guerre, plusieurs hommes politiques 
d'Europe y étaient détenus sous de faux noms. Entre 

1939 et 1945, environ 4.600 personnes y ont été 
incarcérées, dont 4.200 furent exécutées 



  
Le "mur des lamentations" où étaient alignés les 

nouveaux arrivés. Les déportés y subissaient le premier 
interrogatoire qui tournait fréquemment "selon l'humeur 
des SS" à la torture. Ils devaient rester debout pendant 

des heures, voire des journées entières, le visage tourné 
vers le mur, attachés aux anneaux en fer toujours ancrés 

dans le mur. 
 

Le mur du camp et les miradors étaient recouverts par 
des barbelés électrifiés à 380 volts, rendant l'évasion 
impossible. Sur les miradors, des gardiens armés de 

mitraillettes étaient postés. La nuit, de grands projecteurs 
orientables illuminaient les alentours du mur et du camp. 

  
  

  
Le bâtiment de la Kommandantur La cour des garages 

 
 

 



De nombreux pays ont érigé sur le site des monuments à la mémoire de leurs ressortissants assassinés au 
camp de concentration de Mauthausen. 

  

Le monument du Général de l'armée soviétique Karbychev (à gauche), qui fut trempé dans de l'eau froide, 
dehors, dans la nuit du 16 février 1945 en compagnie de plus de 200 déportés. Aucun n'a survécu à ce 

supplice. A droite, le monument de l'Union Soviétique 

  
Le monument français 

 
Le monument de l'ancienne RDA 

 
Le monument Tchécoslovaque 



 
Le monument Polonais 

 
Le monument Juif 

 
Grande Bretagne, Espagne, Luxembourg 

 

 
 

 

"L'escalier de la mort", 186 marches, menant à la carrière. Des milliers de déportés y furent fusillés ou tués par des 
roches dégringolant 

 



 
  

 
  

 
 



 
 

 

  
"Chaussures" et "uniformes" de déportés 

 
Le sarcophage, mémorial érigé par le gouvernement autrichien, 

dédié à la mémoire de toutes les victimes du camp de concentration, avec pour devise : 
MORTUORUM SORTE  DISCANT VIVENTES 

Que le destin des morts soit un enseignement pour les vivants 


